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Notre église Sainte Marie de Salleboeuf
Dès 1859, la décision est prise de remplacer l’église Saint Cyr et 
Sainte Julitte* par un nouveau lieu de culte. Cela déclencha une 
première polémique car certains souhaitaient une réhabilitation 
de l’église existante. La loi interdisant d’effectuer des travaux 
dans un cimetière servant encore aux inhumations, cette polé-
mique cessa.
Une nouvelle polémique naquit lorsque l’on dut déterminer l’em-
placement de la nouvelle église. Deux terrains furent proposés 
par leurs propriétaires prêts à en faire don à la fabrique*. Le pre-
mier, offert par monsieur et madame Peyraud se situait à l’ouest 
du bourg, et l’autre, offert par messieurs Mirac et Delcruzel, à l’est. 
L’antagonisme, dans la commune, devint tel que le préfet dut 
nommer un enquêteur, en la personne du maire de Cursan, pour 
aider monsieur Bes, le maire de l’époque, à trancher. Les deux 
tiers de la population étant pour le projet Mirac et Delcruzel, le 
curé Ransan étant, lui aussi, d’accord, le conseil municipal adop-
ta celui-ci. La donation du terrain de 1188 m2 eut lieu le 26 juin 
1864 par devant maître Bourdageau, notaire à Salleboeuf.

Concernant le financement, le devis présenté en 1860 par l’ar-
chitecte, monsieur Alaux, était beaucoup plus élevé que ne le 
permettaient les ressources réunies pour la construction de la 
nouvelle église. Monsieur Bes demanda à monsieur Alaux de ré-
duire le montant du devis. M. Alaux présenta alors un devis en 

adéquation avec les ressources trouvées. Le problème était que 
l’église n’avait plus de voûtes ni de flèche. Et nous savons que le 
cardinal Donnet, alors archevêque de Bordeaux, souhaitait que 
les églises aient un clocher érigé en pointe «  comme un doigt 
pointé vers le ciel afin d’en montrer le chemin ». La solution arriva 
avec des promesses de souscriptions supplémentaires, village par 
village (aujourd’hui nous dirions hameau par hameau), et de la 
présentation par l’architecte d’un devis revu à la baisse, pour une 
église complète. La construction  fut adjugée à monsieur Fanton 
pour 29074,46 francs. Le devis prévoyait que l’église devait être 
réalisée en pierre de Camarsac. Nous ne savons pas pourquoi 
elle est orientée Nord-Sud, mais certainement à cause de la nou-
velle route.

Certains paroissiens regrettaient que la nouvelle église fût d’une 
surface inférieure à l’ancienne et adressèrent des doléances à 
l’archevêché. Dans un courrier de quatre pages adressé à l’ar-
chevêque, le maire de Salleboeuf exposa que la nouvelle église 
de 165 m2 de superficie extérieure (24 m de long, 14 m de large 
aux branches de la croix et 6 m dans le reste de la nef) dispose-
rait, pour placer les fidèles, de 151 m2. A raison de 3 personnes 
par mètre carré, il y aurait la possibilité d’en faire entrer 453 dans 
l’église. Ce courrier précisait ensuite que les jours de grande céré-
monie l’assistance ne dépassait pas les 400 personnes et que les 
dimanches ordinaires il n’y avait en moyenne que 150 fidèles.
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Il est à noter qu’au cours du 19ème siècle les Salleboeuvois 
ont fait des efforts financiers, pour ne pas dire des sacri-
fices, pour ériger église, presbytère, cimetière et mairie 
école. En effet leurs revenus se trouvèrent sérieusement 
amenuisés du fait des guerres, des épidémies et de la 
succession des mauvaises récoltes.
Plusieurs vocables furent utilisés au fil des ans (Sainte Ma-
rie Immaculée Conception, Sainte Marie, Notre Dame, 
Notre Dame de l’Assomption ou Notre Dame de L’Im-
maculée Conception).
Au fil des ans, l’église subit un certain nombre de dé-
gradations qui amenèrent les différentes municipalités à 
réaliser des travaux tous les 20 à 30 ans.
En 1881, il fallut réaliser des travaux très urgents car, 
par un mouvement de translation et de renversement, 
le sanctuaire se séparait du reste de l’église. Le même 
phénomène se reproduira dans les années 1930 et 1990. 
Chaque fois, en plus des travaux sur le bâtiment, il fau-
dra restaurer les vitraux.
* Eglise Saint Cyr et Sainte Julitte, à laquelle nous avons consa-
cré le numéro 5 de Reflets de Salleboeuf en mars 2015.
* La fabrique, à l’époque, représentait une association qui gé-
rait la construction et l’entretien des édifices religieux.

Le plan de l’église
Celui-ci est du modèle typique en forme de croix latine, 
les deux bras de la croix formant le transept. L’église est 
de style néo-gothique à voûte sur croisée d’ogives.  
On peut remarquer les inscriptions suivantes sur les diffé-
rentes clefs de voûtes :
- sous le porche : l’année d’achèvement des travaux 
(1866), le nom de l’architecte, ses instruments, compas 
et règle ;
- à l’entrée : « A. BES maire 1866 » ;
- au centre de la nef : « Antoine RANSAN, curé » ;
- au centre du transept : le blason du Cardinal DONNET, 
archevêque de Bordeaux. On peut remarquer la dou-
ble croix d’archevêque, le chapeau cardinalice et la 
devise « ad finem fortiter suam suaviter » (avec force et 
douceur) ;
- transept droit : « Saint Cyr - Sainte Julite », les patrons 
secondaires de l’église ;
- transept gauche : blason  de Salleboeuf, « Foy de Ce-
res » ;
- dans le chœur : un agneau « agnus dei ».

L’autel et les reliques 
Le samedi 12 octobre 2012, eurent lieu la bénédiction 
de l’autel et la déposition de reliques par Mgr Ricard, 
cardinal et archevêque de Bordeaux.
1 - Les reliques déposées dans la pierre d’autel sont 
celles de Sainte Lucie, Saint Seurin, Saint Gérard, Sainte 
Jeanne de Lestonnac et de Sainte Bernadette. 
2 - L’autel du chœur était initialement contre le fond 
du chœur, sur un piédestal de trois marches, surmonté 
du tabernacle et d’une statue de Notre Dame de l’As-
somption. Depuis la réforme liturgique après le concile 

Vatican II, le prêtre célèbre la messe face aux fidè-
les, et non plus dos à ceux-ci. Le nouvel autel a été 
réalisé à partir des éléments de l’ancien. On retrou-
ve les colonnettes en marbre et les trois médaillons 
représentant, au centre, Jésus avec le livre de la 
Parole de Dieu, à droite Marie, à gauche Saint Jo-
seph portant un lys, symbole de la pureté, et ses 
outils de travail, une équerre et une hache.    
3 - Le tabernacle a été séparé de l’autel pour être 
encastré au fond, au centre du chœur. La lumière 
rouge indique la présence du Saint Sacrement.

Sylvain Lubiato scellant la pierre d’autel en présence 
de Monseigneur Ricard
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Le chemin de croix 
Le chemin de croix est composé de quatorze tableaux 
qui représentent la Passion du Christ, depuis l’arrestation 
de Jésus jusqu’à la mise au tombeau. Le quatorzième ta-
bleau a disparu, volé, il y a quelques années. Par contre,  
sur une commande du relais pastoral de Sallebœuf, un 
quinzième tableau représentant la résurrection du Christ 
a été réalisé en 2002 par l’artiste Marlène Sadran.  

Les lustres
Un magnifique ensemble de quatre lustres contribue à 
l’éclairage et à l’embellissement de l’église. Deux de ces 
lustres viennent du Grand Théâtre de Bordeaux et furent 
offerts par la famille Eiffel. Les deux autres en sont des co-
pies.  Ce sont des lustres à cristaux dont les diverses formes 
de pendeloques sont fixées sur des supports en bronze 
doré. Des flammes, ampoules de forme allongée, surmon-
tent de fausses bougies et constituent l’élément électri-
que de l’ensemble. Les statues

Neuf statues sont disposées dans l’église. Il 
s’agit de :
- Saint Antoine de Padoue,
- Saint Vincent de Paul,
- Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus,
- Notre Dame de Lourdes avec l’inscription : 
« Je suis l’Immaculée  conception »,
- Sainte Bernadette Soubirous,   
- Saint Pierre portant les clés du Paradis,
- Saint Paul portant une épée qui représente 
le parole de Dieu qui est, comme un glaive, 
à double tranchant,
- Saint Joseph portant l’Enfant Jésus,
- La piéta : Marie recevant le corps de Jésus 
au pied de la croix.
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Les vitraux
De magnifiques vitraux permettent à la lumière de péné-
trer dans notre église. Ils ornent la nef  avec des motifs à 
feuilles d’acanthe.  

Dans le transept, ce sont des rosaces que nous voyons. 
Au-dessus de l’autel de droite, consacré à Saint Joseph, la 
rosace représente la mort de Saint Joseph, Marie et Jésus 
étant à son chevet. L’autel de gauche, consacré à Marie, 
la rosace consacrée à celle-ci porte la mention : « SS cor 
Maria o.p.n.  » (Très saint cœur de Marie), ora pro nobis- 
(priez pour nous).   

Les vitraux du chœur représentent dans leur partie supé-
rieure :
- Saint Bernard, moine avec une crosse d’abbé.
- Sainte Julitte vêtue d’un manteau rouge conduisant son 
fils, Saint Cyr. Ils étaient les saints patrons de l’ancienne 
église.
- Notre Dame de l’Assomption représentée avec une cou-
ronne, auréolée d’étoiles, couverte d’un manteau étoilé. 
De ses pieds posés sur la lune, elle écrase le serpent.
- Saint Louis, roi de France, porte la couronne d’épines.
- Sainte Jeanne de France, reine de France, ceinte de sa 
couronne et en habit de religieuse. Dans ses mains, elle 
porte une église.  

La partie inférieure représente les épisodes de la vie de 
Marie :
- La présentation de Marie enfant au temple ;
- La Nativité de Jésus ;
- Le Couronnement de Marie ;
- Notre-Dame des Sept Douleurs ;
- L’Annonciation.  

Le clocher ne comporte qu’un seul vitrail. Celui-ci repré-
sente Notre Dame de l’Assomption et, dans sa partie infé-
rieure, les armes pontificales de Léon XIII (pape de 1878 à 
1903).
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Le clocher
Alors que le clocher de l’ancienne église était un clocher 
mur, placé au-dessus du chœur, comme l’on en voit sou-
vent dans notre région, celui de la nouvelle église se si-
tue au-dessus du porche d’entrée et il a été construit « en 
pointe ».

Sur le haut de la grosse cloche, une inscription se lit tout 
autour  : «  FONDUE* OCTOBRE 1866* SON EMINENCE LE 
CARDINAL DONNET ETANT ARCHEVEQUE  SOUS  PIE X RE-
GNANT* LE CHANOINE MR HENRI ANTOINE RANSAN CURE 
DE LA PAROISSE DE SALLEBOEUF* POUR MARRAINE MME  
FRANCOISE PARIS DE CHASTEAU* ET* HEUREUSEMENT POUR 
PARRAIN MR AMBROISE BES* MAIRE .

Fondeur : E. DEYRES FILS A BORDEAUX

En 1870, comme l’on avait tiré sur le prix des matériaux lors 
de la construction de l’église, la charpente du clocher eut 
des faiblesses et l’architecte dut formellement interdire de 
sonner la cloche à la volée.

Il y a quelques années, le carillon de quatre petites cloches 
a retrouvé sa place. Il a été installé pour la première fois 
en 1922. Trois cloches ont été offertes par la famille Beney 
et la quatrième par une personne ne désirant pas se faire 
connaitre.

L’horloge actuelle fut installée en 1976 en remplacement 
de l’ancienne, détruite trois ans plus tôt lors d’un incendie.

Les prêtres qui ont servi la paroisse de 
Salleboeuf depuis la construction de 
l’église actuelle sont :
1861 à 1871 : Antoine Ransan

1871 à 1888 : Guttin

1888 à 1901 : Audibert

1901 à 1919 : Barbié

1919 à 1954 : Jean Liaut (décédé à Salleboeuf le 3 juin 
1954, puis enterré dans le cimetière communal)

1954 à 1989 : Jacques Broussin

1989 à 1996 : Pierre Marchal

1996 : Jean Thomas

1996 : Edmond Hostein

1996 à 2001 : Alain Tuffreau

2001 à 2004 : François Barre

Depuis 2000 : Michel Varachaud
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Restauration de l’église par la commune et 
l’ARES
Le sol argilo-calcaire de Salleboeuf est  la cause 
de dégradations sur de nombreux bâtiments de 
notre commune et notre église n’échappe pas à 
ce sort. La commune et l’ARES (Association pour la 
restauration de l’église de Salleboeuf) ont procédé 
depuis le début des années 1990 à la restauration 
de celle-ci.
La municipalité, propriétaire du bâtiment, a pris en 
charge, depuis 1991, sa remise en état. Ces tra-
vaux ont été effectués sous la houlette de l’archi-
tecte des Bâtiments de France et la participation 
au financement des travaux de l’Etat et du Dépar-
tement pour 30% chacun.

Ce fut d’abord la stabilisation de l’édifice qui fut 
mise en œuvre par l’implantation de micro-pieux 
sous la nef centrale et tout l’extérieur, puis la répa-
ration de la toiture de la nef. La réfection du réseau 
électrique et du chauffage suivirent. La remise en 
état des vitraux se fit en partage avec l’ARES. En-
suite, la rénovation continua par le ravalement de 
l’intérieur de l’église et le dallage du chœur. En 
2014, ce sont la charpente d’une sacristie et le pla-
fond des deux sacristies qui ont été refaits. Le rava-
lement de l’extérieur du bâtiment commencé ces 
dernières années devrait se terminer en 2017. Plus 
tard, l’aménagement du parvis est envisagé. C’est 
monsieur Marc Avinen, maire de Salleboeuf qui, à 

l’occasion du mariage de sa fille, a offert les 
deux jardinières qui ornent ce parvis. 
  
L’ARES s’est occupée de l’intérieur. Les travaux 
exécutés ont commencé par la restauration 
des lustres offerts par Gustave Eiffel, puis par 
la transformation du chœur en construisant 
un nouvel autel avec des éléments de l’an-
cien, en faisant que le sol ne comporte plus 
qu’un seul niveau, en  restaurant les boiseries 
et en insérant le tabernacle, dans le mur, au 
fond et au centre. Le réaménagement de la 
sacristie se fit en même temps. 

Par la suite, il y eut le roquage de la chaire 
dans le transept afin de dégager la vue vers 
le chœur. Les travaux de restauration permi-
rent de réhabiliter les tableaux du chemin de 
croix, la niche de l’autel de la Vierge et la 
chapelle Saint Joseph.
L’ARES s’occupe aussi de remplacer le mobi-
lier (les bancs par exemple) et de procurer un 
certain nombre de choses utiles au bon dé-
roulement des cérémonies.

Sources :
Archives municipales 1864 à 1991,
Archives départementales 1864 à 1890,
Service du patrimoine de l’inventaire 1980,
Paroisse et ARES,
Services de l’évêché,
Témoignages divers.
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